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COMPTES RENDUS 
publié en 1950 par K. Galhng, et qui connut un 
su~cès tel qu'il fut réédité ct complété en 196B. II 
ne s'agit cependant pas de la traduction d'une 
traduction: c'est la valeur pédagogique de l'exemple 
qui est retenue. 
La division de l'ouvrage en deux parties, l'une 
correspondant au second millénaire avant Jésus-
Christ et l'autre au premier millénaire. a une 
implication plus profonde qu'il n'apparait à pre-
mière vue. Entre k XI" ct Je 1 Xc siècle av. J .-C'., il ~ 
a un vide dans la documentation qui n'est pas sans 
signification. L'(gypte connaît des difficultés et 
l'Assyrie n'est pa~ encore assl'? puissante pour 
intervenir dans le corridor SI ro-palestmien. David 
et Salomon profiteront de cette siwation pour ,e 
créer un en1pire sur un territoire soustrait pour un 
moment Ù l'intlucncè de ses pui:-isants voisins. 
La première partie comprend une série de 
textes qui n'ont pas. du strict point de vue histo-
rique, de recoupement avec Je texte biblique, mais 
qui illustrent plutôt l'arrière-plan de la vie pa-
triarcale. Seule la célèbre stèle de Merneptah fait 
exception. fi s'agit d'un matériel bien connu et 
déjà compilé en grande partie par frank M ichatli. 
On remarquera cependant qu'on a eu l'heureuse 
idée de placer, au début de cette première partie 
l'histoire de Sinouhé qui. bien qu'elle reflète une 
période antérieure au temps des patriarchcs, de-
T'lcure un Jes documents les plus importants sur la 
vie traditionnelle menée en Palestine avant J'Âge 
de fer. 
La seconde partie du recueil est la plus impor-
tante pour le lecteur de langue française et permet 
des re~oupements directs avec J'histoire d'Israël. 
Les extraits des annales, chroniques ct inscriptions 
d'Adadnénari Ill, de Téglat-Phalasar III, de Sal-
manasar V, de Sargon Il, de Sennachérib, d'A-
sarhaddon et d'Assurbanipal, pour n'en citer que 
quelques-uns. forment un enscmble sur lequel il 
étaIt difficile de mettre auparavant la main. Les 
auteurs ont su ajouter quelques textes de la période 
hellénistique recouvrant la période des deutéro-
canoniques. 
On peut regretter l'abscnce de notes infra-
paginales qui auraient expliqué et Justifié la tra-
duction. La bibliographie permet cependant, pour 
chacun des textes, de consulter les travaux cri-
tiques appropriés, ANET en particulier. Une table 
onomastique aurait fort utilemcnt complété la 
simple table des matières qu'offre le présent 
recueil. 
Certes, bien des choses auraient pu être faites; 
mais les auteurs ont opté pour une édition qui 
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serait accessible aux étudiants, à un prix abor-
dable. Ils offrent un instrument qu'on souhaitait 
posséder depuis longtemps et qui représente un 
apport indi,pensable pour renseignement. 
Jean-Claude FtLT!' .. \i] 
Georges CAS.\LlS. Les idées justes ne tombent pas 
du ciel. Éléments de« théologie inductive". Pa-
ris, Éditions du Cerf. 1977. 14.5 x 23 cm. 
240 pages. 
L'auteur, théologien de métier et pasteur protes-
tant très engagé dans son Église, peut être regardé 
comme le grand représentant français de la théo-
logie de la libération. Il nous dit dans ce volume 
comment il conçoit son orientation théologique. 
La théologie de la libération est pour lui beau-
coup plus que l'oploitation d'un thème nouveau. 
Comme J'indiquent les titre et sous-titre de son 
ouvrage, il s'agit de partir du vécu des hommes 
plutôt que d'un "donné révélé". La démarche 
déductive de la théologie traditionnelle y fait place 
à une démarche inductive. Et la démarche in-
ductive qu'il propose consiste il " relire l'évangile 
et la tradition chrétienne à partir de la praxis, 
c'est-à-dire d'une pratique concrète de lutte des 
classes" (p. 36). 
C'est la théologie qui renaît à partir de la 
pratique sociale des chrétiens. L'auléur qualifiera 
donc volontiers son projet de théologie" laïque" 
et "populaire ". Après avoir dénoncé le caractère 
trop souvent oppressif de la théologie tradition-
nelle (dite théologie dominante), il en arrive même 
il parler de H contre-théologie ". 
L'ouvrage est un plaidoyer, de style conversa-
tion enflammée, plutôt que l'exposé systématique 
et serein d'une thèse. Il sc déroule en sept tableaux 
complémentaires et se termine par un recueil de 
textes significatifs de J'option qu'il défend. Si on 
commence à le lire, on ira jusqu'à la fin. La 
couleur de l'expression fait oublier facilement une 
certaine impression de H déjà entendu" ici et là. 
R.-Miehcl ROlliRCiF 
Pierre MIQUeL (Abbé de Ligugé), L'expérience de 
Dieu. Un vol. 21,5 x 13,5 de 171 pp., Paris, 
Beauchesne. 1977. 
L'auteur a lui-même parfaitement résumé son 
propos:" Le dossitrqu'on va lire est une rab/cdcs 
marièrc'.1 accompagnée de nores de kcture. Que 
ron veuille bien ne pas y chercher une synthèse sllr 
rapéri"llee de Dieu. mais plut.'>t une longue suite 
de tnte, hriè\'Cment présent,:" capables d'orienter 
la recherche et la rétleXion. l. Après aVOir indiqué 
ce que J'on enknd par l'expénence de Dieu, quels 
sonl ses critère~ d'authenticité et ses principaux 
caractl:res, ... ont ~numérées les différentes expé-
rit'ncc~ humaine ... au lraVcr:'l ck:;quelles passe l'ex-
périenct' -.;pintuelk: enfin ~()nt signalées les fausses 
exr0ril,~fh.'L::-' ct les cxpcrict1ccs avortées. II. La 
dcuxil'me partie. la plus importante. parcourt le 
large ~\'entai! des expériences pré-rcllgicuscs de 
l'absolu. c'est-ii-dire le ... divers moyens par lesquels 
rhum me peut entrer en contact avec Dieu. 1 Il. La 
troisicrne partie nt' prétend pa ... être un traité -
mc-me court - de l'expérience chrl'tiennc, elle 
l'CUl seulement indicucr les étapes et les espèces de 
celte expénence, les movelh dont elle dispose, 
enfin p,,,cr la question des rapports du dogme et 
de l'expérience" (p. 9). 
Cet assemblage de textes commentés ne manque 
pas d'intérêt, bien que œrlains .. raccords" peu-
vent être parfois ambigus. Amsi, des extraits dé-
cousus des pages 17-20, que faut-il vraiment con-
c1ure" On reste sur sa faim, I.es textes de Nabert, 
tirés de leur contexte, risquent de perdre leur 
signification authentique. Quoi qu'il en soit cc 
recueil peut, tel quel. rendre service et porter à 
rétléc il i r. 
Jean-Dominique ROBIRT 
L'f:glisc sous leurs regards, Entretiens recueillis 
par le Père Yves ilL GIllON (préface de Jean-
l-ran,ois Sixte), Un vol. 22 X L1 de IHO pp., 
Paris, I3eauehesne, 1975. 
Cet ensemble de témoignages est évidemment fort 
inégal en qualité. Mais plusieurs d'entre eux sont 
profondément révélateurs; par exemple ceux de 
Kostas Axelos ct de Cicorges Friedmann, Ce qui 
nous a particulièrement rrappé, c'est le reproche 
de pusillanimité et de crainte fait à J'l:glise, et qui 
se rencontre sous la plume de plusieurs témoins. Il 
vaut la peine de les signaler ici au lecteur pressé: 
pp. 15,24, n, 34,46,57 sS., 104, 108, 115, 118, 154, 
159. Cela devrait faire rétléclm le chrétien et lui 
rappeler que la crainte est la plus mauvaise des 
conseillères 1 Sur la question-Dieu, voir pp. 32, 36, 
100.110-111,122.134,136.139,146. Sur le" be-
soin religieux :':>, comparer Rayn10nd Aron: <~ le 
nesoin religieux subsistera toujours ", car J'homme 
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«a besoin de quelque chose qui soit au-dessus des 
hommes, pour que J'homme ne se prenne pas pour 
Dieu, L'avenir est à ceux qui sauront satisfaire ce 
besoin" (p. 21) ct Henri Libertalis qui pense 
qu'à un stade rinal l'homme «n'aurait plus 
nesoin de foi" (p. 132) 1 Par contre, Prédéric 
RossiL journaliste et réalisateur de films, dit que 
jamais le besoin du sacré ne s'est fait sentir comme 
aujourd'hui, On notera aussi les remarques de 
Paul Puaux sur le contact profond qui s'établit 
entre chrétiens et artistes lors du Festival d'Avi-
gnon (pp, 138-/39). Pour terminer, signalons enfin 
combien sont diversement appréciés les« engage-
ments" poliriques de prêtres ou de la hiérarchie. 
L'incompréhension et les partis-prIS de cer-
tains incroyants à J'égard d'options généreuses ct 
réalistes s'avèrent parfois navrantes. 
Jean-Dominique RORFRT 
Jes~s FERNÀNDEZ GONZÀLEZ, Antropologia y Teo-
logia actual, Ediciones Monte Casino, Zamora, 
1977, 166 p" 16 X 23,5 cm, 
Le présent ouvrage, dont les six chapitres don-
nent plutôt l'impression d'un groupement d'arti-
cles autonomes réunis sous le thème commun 
de l'anthropologie, est un louable essai, à la fois 
audacieux et mesuré, d'adaptation de la théolo-
gie actuelle à un langage théologique pour notre 
temps, En s'appuyant sur le Concile de Vatican 
Il, largement ouvert en cc sens, l'Auteur tente 
une vérification anthropologique de la foi dans 
une orientation nouvelle des perspectives de la 
théologie et la création de même d'une nouvelle 
méthodologie pour la présenter. 
Augustinien de formation, il a déjà signé, 
dans cette optique, plusieurs articles, L'un" Anthro-
po/agia y criSlianismo en S, Augustin" parut dans 
la "Revista Agusriana de Espiritualidad" ; un au-
tre, Te%gia y secularizacfon de las virtudes en el 
Vaticano JI" dans" ESfUdio Agustiano". Il est 
regrettable que les références à ces deux articles 
diffèrent soit, pour le premier, dans le numéro 
de la Revue: ainsi on donne en un endroit, N° 
Il (1971) 407-442 et, dans un autre N° XII, 
( 1971) 407-442; pour le second: 5 (1971) 533-
562 et 5 (1970), sans pagination et avec de légè-
res modifications dans le titre. 
Sjgné à Bonn, en juin 197', l'ouvrage a visi-
blement subi. sinon exclusivement, comme d'ail-
leurs beaucoup d'autres travaux de théologie es-
